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gestion fut accueilhe et ainsi, grace a l'intervention des autorites
vaudoises, Carocci put quitter la Suisse. Comme ll s'agissait

cette fois de prendre la route de Vallorbe, le malheureux qui
n'avait pas de programme etabli d'avance et etait desormais

comme une feuille seche tombee de l'arbre et battue par le vent,
la frontiere fran^aise depassee, ll se dirigea — ou plutot fut
oblige de se dinger — sur Calais ; et nous savons par l'article
de Mazzini qu'il mourut en traversant la Manche Ainsi
se termmait l'existence de Tun des plus obscurs, mais aussi
de Tun des plus frappes par la malchance, parmi les martyrs
de la liberte et de l'independance de l'Italie.

Le retour au pays (1830)
par Gustave Dolt

Les regiments suisses au service etranger se sont acquis une
gloire durable sur de nombreux champs de bataille. « Ne semble-

t-il pas qu'il ait ete constamment dans la destinee de la nation
Suisse de s'immoler pendant des siecles ä la meme cause
Trois dates se dressent dans l'histoire comme pour faire eclater

cette verite : 1567, retraite de Meaux ; 1792, 10 aoüt; 1830,

journees de juillet 2. »

Sous la Restauration ll y eut 6 regiments suisses formes en
1816, parmi lesquels la compagnie de Fromont et de Chateau-

is
vieux

Le regiment de Chateauvieux est devenu le 30 mars 1783

la propriete du marechal-de-camp Jacques-Andre Lullin de

1 Le meme temoignage fut apporte par le fils de Rosales. CäXEVAZZI dit,
par contre avoir appris qu'il mourut en avril 1835, noye alors qu'il se rendait
au Portugal». Les renseignements officiels du gouvernement pontifical (Sa-
C^ETTI-SäSSETTI, op. cit., p. 115, e. n. 1., le designent comme etant mort ä

Londres.
2 Fieffe : Histoire des troupes etrangeres au service de France I, p. Ill,

cite par Valhere : Honneur et fidelite p. 676.
3 II s'agit d'une compagnie, car le regiment de ce nom a ete hcencie le

20 aoüt 1792. Voir D. H. B. S. II p. 485/
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Chateauvieux1 qui le re^ut en qualite de colonel -proprietaire.
C'etait autrefois le regiment suisse d'Aubonne cree en 1677

sous le nom de Stuppa et qui des 1786 portait l'habit rouge ä

collet jaune, qui devint celebre.

Le souvenir du 10 aoüt 1792 2 oü plus de 800 hommes se

firent massacrer aux Tuileries par respect de la parole donnee
n'est pas pres de s'eteindre et en 1830 on conservait certaine-
ment le reflet de ces sinistres journees. II ne fallait pas moins

que celles des 26, 27, 28 et 29 juillet 1830 pour ressusciter ce

souvenir.
En effet, en 1830 les Suisses couvrent pour la derniere fois

de leurs cadavres les paves de Paris en defendant Charles X 3.

Pour la derniere fois ils chargent heroiquement et enlevent les

barricades ä la pointe de la bayonnette.
Les journees de juillet 1830 furent epouvantables. «Et ce

soir-la, ces hommes (la garde suisse) souffraient sans doute,

car ils etaient les martyrs d'un devoir qui leur paraissait odieux 4.»

Les Suisses de 1830 se sont conduits ä l'image de leurs peres
obeissant ä la belle devise gravee au fronton du Lion de

Lucerne : Helvetorium fidei ac virtuti.
Le roi Charles X en signant les ordonnances qui restreignaient

les droits populaires signait l'arret de mort du regime. Le 16

aoüt de la meme annee ll s'embarquait pour 1'Angleterre. Le
roi Louis-Philippe ° presidait des lors aux destinees de la

France. Mais ll fallait songer a organiser le retour dans les foyers
de la Garde Royale du roi dechu, formee de soldats et d'officiers

qui par respect ne mirent pas leur epeeau service du nouveau roi.
C'est pourquoi nous lisons dans le Registre du Conseil

d'Etat de Geneve de 1830 tome II 6
a la date du 31 aoüt la men-

1 Soit N° Jaques-Andre Lullin de Chateauvieux ne en 1728, lieutenant-
general au service de France.

2 F. Barbey : Journal d'un garde-suisse, dans ' Revue de Paris » 1908.
3 Charles X (1757-1836) detrone en 1830.
4 Valliere op. cit. p. 668.
5 Louis-Philippe (1773-1850) ses premieres annees de regne furent tres

difficiles.
6 Registre du Conseil d'Etat de Geneve 1830, t. II p. 228. (Depose aux

archives d'Etat de Geneve.)
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tion suivante : « reception d une lettre du Consed d'Etat vaudois

en reponse ä une demande faite le 28 aoüt par le Conseil d'Etat
de Geneve pour solliciter le libre passage des regiments capi-
tules, qui seraient obliges de traverser le territoire vaudois.»
En fin de lettre le Conseil d'Etat vaudois annonce qu'il a delegue
le Commandant Begoz ä Ballaigues, et cette mention nous in-
dique le point d'entree en Suisse des regiments ; ils passaient

par Pontarlier-Vallorbe.
On imagine aisement dans quel etat arriverent ces regiments

apres un parcours de Pans ä Geneve, et l'on comprend qu'il
etait accorde une voiture pour les malades par detachement
commande par un officier.

Representons-nous done cette longue cohorte de soldats en
habit rouge marchant sur les routes poussiereuses de cette fin
d'ete 1830 et qui rentraient dans leurs foyers, apres un devoir
fidelement accompli.

Le sol de la patrie est doux aux pieds fatigues Son air est

agreable a respirer Et combien beaux les payseges sertis entre
l'azur du ciel et l'azur du Leman.

TEXTE
A. C. N° 43.

Lausanne, le 31 aoüt 1830.

Le Conseil d'Etat du Canton de Vaud

aux syndics et Conseil de la Republique et Canton
de Geneve.

Fideles et chers Confederes

Nous avons re?u votre lettre en date du 28 du courant par
laquelle en nous annon^ant que les deux compagnies de votre
louable Etat (de Chateauvieux et de Fromont) au service de

France, qui doivent rentrer incessamment par suite des evene-
ments qui y ont eu lieu, passeront sur le territoire de ce Canton,

vous nous demandez de donner les ordres necessaires pour
faciliter ä ces militaires leur retour dans Ieur famille, en leur

procurant le secours dont ils pourraient avoir besoin.
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Nous nous empressons fideles et chers Confederes de vous
faire connaitre que nous avons pris des mesures, pour faciliter
aux militaires des Regiments de la Garde royale suisse les

moyens de rentrer dans leurs foyers.
Ainsi dans le cas oil ces militaires arriveront par detachemens

ou isolement il sera delivre a chaque sous-officier et soldat

a son entree dans le Canton et ä quelque Canton qu'il appartienne
une finance de dix batz ; plus une autre finance de dix batz

pour chaque etape au lieu de vivres et de logement.
II sera de plus accorde par detachement commande par un

officier une voiture ä un ou deux colliers pour le transport des

militaires malades ainsi que des equipages des officiers.
Nous avons au surplus nomme Mr. le Commandant Begos1

pour se rendre a Ballaigues afin d'y recevoir les detachemens

et leur donner les indications necessaires.
En vous donnant fideles et chers Confederes, connaissance

de ces dispositions nous saisissons cette occasion pour vous
renouveler l'assurance de notre attachement federal et pour
vous recommander ainsi que nous a la protection divine.

Le Landammann vice-president,

P. Bourgeois 2.

Pour le Chancelier : L'archiviste,
A. Baron3

1 Louis-Marc-Franfois Begoz (1785-1859). Colonel de carabiniers, 1825.
A publie Souvenirs de Campagne. Juge au Tribunal d'Aubonne. En 1819

nomme instructeur chef des troupes vaudoises, poste qu'il conserva jusqu'en
1844-

Ou bien Isaac-Henri-Louis Begoz (1789-1842). Major dans les troupes
vaudoises. Membre de la Constituante de 1830.

2 Francis-Louis Bourgeois, de St-Saphorin sur Morges, ne en 1764,
depute des 1798, conseiller d'Etat de 1814a 1831, membre du tribunal d'appel
de 1831 a 1836, mort le 3 novembre 1836 ä Lausanne. (Renseignements
communiques aimablement par les Archives de Lausanne.)

3 Pierre-Antoine Baron, ne en 1788, employe ä la Chancellerie d'Etat,
remplace le Chancelier comme secretaire a la seance du Conseil d'Etat. Les
Archives durent etre, en 1838, detachees de la Chancellerie. II en fut nomme
chef le 9 decembre 1838 et mourut en fonctions le 11 septembre 1864. Ce fut
l'organisateur des Archives cantonales. (Renseignements communiques
aimablement par les Archives de Lausanne.)

Le document que nous communiquons est inedit.
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